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Depuis le début juillet et jusqu’au
au 14 août,  un groupe de cher-
cheurs se sont activés sur le ver-
sant est du Val d’Entremont, à
l’amont du village de Liddes, là
où se situe depuis la nuit des
temps des ruines communément
appelées par les autochtones, le
«mur d’Hannibal». En fait, et bien
qu’on ait cherché à prouver sa
présence et son passage au Col
du Grand-St-Bernard, il semble
évident que le général carthagi-
nois ne se soit jamais rendu dans
cette région. Cependant l’appel-
lation reste et est maintenant
relayée sous les termes «mur
[dit] d’Hannibal».
Romain Andenmatten est l’initia-
teur de ces recherches. En 2006,
alors qu’il effectue un stage en
archéologie, il apprend l’existence
de ce mur, commence à s’y inté-
resser et effectue les premiers
relevés topographiques. 
Les fouilles débutent en 2009. Le
jeune scientifique dépose son
mémoire de master sur ce thème
du mur [dit] d’Hannibal en 2011
et poursuit ses recherches. 
La technologie aidant, des rele-
vés par photogrammétrie, effec-
tués par un drône apporte une
modélisation en 3D du site extrê-
mement précise. Les fouilles s’in-
tensifient et en 2013 une base de
recherches est alors installée sur
place afin de faciliter les travaux. 
Comme son nom l’indique la
construction la plus remarquable

de cette zone est un mur aux
dimensions impressionnantes
qui délimite quelque 3500 m2

d’espace comportant divers amé-
nagements d’époque à l’intérieur
et autour de cette fortification.  
Les hypothèses de départ,
notamment évoquées par M.
Vincent Quartier-la-Tente, un  his-
torien amateur, évoquent une
possibilité de construction mili-
taire ou religieuse celte (env. -50
av. J.C.), un édifice militaire plus
récent (XVe siècle) ou encore un
site civil du XIXe siècle. 
Les recherches actuelles privilé-
gient la thèse d’une construction
indigène servant de contrôle
territorial et de refuge. En effet,
le site se situe sur une crête à
2650 m d’altitude qui domine la
vallée et permet de surveiller tout

le versant sud des Alpes. Une
position stratégique qui semble
plutôt plausible.
Cette étude du mur [dit]
d’Hannibal apporte quelques
éléments pour mieux compren-

dre cette période à la charnière
entre le monde celte et l’empire
romain, avec toutes ses implica-
tions historiques, géographiques
et régionales. 
Cette année, les recherches
archéologiques se sont dérou-
lées du 7 juillet au 14 août.
Menées par une équipe de deux
archéologues de l’association et
quatre étudiants de plusieurs
universités de Suisse occidentale
(Lausanne, Berne, Neuchâtel),
elles ont bénéficié du soutien de
l’Etat du Valais et de partenariats
avec l’Université de Lausanne,
la Commune de Liddes et la
Bourgeoisie de Liddes.
Nous avons pu mettre en évi-
dence  les moitiés de trois petits

bâtiments adossés contre l’en-
ceinte et une partie de leurs
aménagements intérieurs relate
Romain Andenmatten. Des frag-
ments de céramique indigène,
un vestige d’outil, des restes
alimentaires et de nombreux
clous de chaussure augustéens
ont été découverts lors des tra-
vaux. Ces nouvelles données
tendraient à conforter certaines
de nos hypothèses, dont celle qui
tendrait à faire des occupants
romains les responsables du
démantèlement et de la mise à
bas, dès l’antiquité, de certains
tronçons de fortification.
L’équipe de terrain a, cette
année, organisé des visites gui-
dées de ces fouilles durant la
première semaine d’août, une
sorte de journée porte ouverte
pour présenter ce site et l’avan-
cée de leurs travaux. 
Une association a vu le jour en
octobre 2011, dénommée RAMHA
– association de soutien aux
Recherches Archéologiques sur
le Mur (dit) d’HAnnibal.
Parmi ses missions, l’association
par son comité formé de MM.
Jean-François Copt (président),
Daniel Lattion (vice-président),

Le mur [dit] d’Hannibal se dévoile 

Base de recherches

Dans les hauts de Liddes, des vestiges de ce qui semble être un
poste de surveillance datant de  l’époque celte commencent à
fournir quelques éléments de réponse. 

Fouilles de la zone sud
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Jean-Bernard Morel (caissier) et
Vincent Quartier-la-Tente (secré-
taire et précurseur des recher-
ches sur le site) entend mettre
sur pied un circuit didactique sur
le site et créer à Liddes un lieu
spécifique de présentation et
d’explications. 
Un nombre important de spon-
sors ont apporté leurs contribu-
tions à ce projet  et rien ne serait
possible sans leur générosité

rappelle M. Andenmatten, res-
ponsable scientifique de ces
recherches. C’est une chance
pour un archéologue que de
pouvoir participer à un tel projet,
et je tiens à remercier plus
particulièrement mon équipe de
terrain: Aurèle Pignolet, Yanick
Bourqui, Manuel Andereggen,

Maxime Fischer et Paul-Emile
Mottiez.
L’association est à la recherche
de fonds pour poursuivre ses
investigations. 
Tout renseignement sur leur site
www.ramha.ch
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